
Le triomphe
de la raison
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Par près de 35,000 oui contre 13,000 non ,
donc ù plus de 20,000 voix de majorité, le
peuple vaudois a .accepté l'initiative qui con-
siste ù introduire dans la Constitution can-
tonale un article interdisant les associations
faisant partie de l'Internat ion aie communis-
te ou bolchéviste, ce qui est tout un.

C'est le troisième canton romand qui va
courageusement de (l'avant. Le Valais ne
manquera pas d'emboîter ce pas, les révé-
lation s à 'la Conférence de Sion, de M. l'an-
cien conseiller fédéral Musy sur l'existence
de cellules communistes dans plusieurs
communes du canton, ayant, comme on dit
vulgairement, mis la puce à l'oreille des in-
crédules et des indifférents.

Il n est plus possible, aujou rd hui , de
n ier le danger.

Ce serait provoquer un jour l'explosion.
C'est un opportuniste français, à tendan-

ces radicales, M. Waldeck-Rousseaii , plu-
sieurs fois premier ministre, qui développa
à la Chambre cette proposition qui , alors,
jeta la stupéfaction dans -le pays : « // n'y a
pas de liberté contre le droit public. »

Celte proposition fut qualifiée, sur l'heu-
ro, d-e jacobine .

Or , elle n'était que rationnelle.
Nous nous expliquons.
Loi n , bien loin de nous l'idée de confon-

dre le droit public avec la volonté du prin-
ce qui était plus ou -moins le fait des mo-
inarcliies absolues.

Ceci , nous le repoussons sans aucune ré-
ticence.

Pas davantage, nous ne saurions approu-
ver , sans examen , ce droit public .subor-
donné à la raison d'Etat qui est, elle, le fait
de certains régimes républicains.

Non , rien de tout cela, car , dans ces cas-
là, le remède est sou-vent pire que le mal.

Mais chacun, sait bien que nous jouissons,
en Suisse, d'institutions démocrat iques qui
ont été même poussées jusqu 'aux limites
du possible si Ton ne veut pas tomber dans
les fossés de la démagogie.

C'est dans ce cadre très large et qui sau-
vegarde merveilleusement les droits .popu-
laires que les partis polit iques doivent vivre
et évoluer , le groupement communiste com-
me les autres groupements.

Mais non, obsédés par la mystique de
Moscou , les communistes suisses mettent le
triomphe du soviétisme au-dessus de tout ,
au-dessus des lois et de la Constitution ,
obéissant au doigt et à l'œil aux ordres qui
leur arrivent du Kremlin.

Cette liberté-lù ne .saurait avoir le pas
sur le droit public.

Le chaos actuel se débrouillerait à .mer-
veille et tout rentrerai t dans la voie nor-
male, autour du drapeau à lu croix fédé-
rale, sans des immixtions étrangères.

Voilà ce qu 'un peuple libre , comme le
peuple suisse, ne supportera jamais, lui qui
a versé son sang, pendant des siècles, pour
conquérir sa pleine indépendance.

Et si dans le canton de Vaud , succédant
aux scrutins réconfortants de Neuchâtel et
de Genève, l'initiative a recueilli tant de
succès, c'est que l'intuition populaire devine
aisément que le communisme serait , chez
nous comme ailleu rs, le fossoyeur de la dé-
miocratie.

Les sénateurs romains furent un jour
convoqués par l'empereur Domitien pour
discuter la sauce à laXTUelle il convenait

d apprêter un poisson d une espèce rare , qui
devait être servi sur la table impériale.

Plus sage, le peuple suisse, convoqué aux
urnes, décide, dans des votes solennels, qu'il
ne veut même pas discuter la sauce à la-
quelle il serai t mangé. Il repousse le pois-
son.

Nous ne voulons pas terminer cet arti-
cle, écrit au pied levé, sans rendre homma-
ge aux pionniers de la lutte contre le com-
munisme et le bolchévisme.

M. Musy n'avait pas quitté le Conseil fé-
déral qu'il s'attelait à cette âpre besogne,
apportant, au milieu de coupables timidités ,
dont nous subissions les conséquences, un
accent de sincérité et de courage qui finît
par entraîner les plus hésitants.

Les chrétiens-sociaux, de leur côté, diri-
gés en Suisse romande par M. Berra , ont
apporté leur grosse pierre à l'œuvre de re-
construction et de relèvement. Par la plu-
me et par la parole , ils ont entretenu dans
l'âme du peuple, la flamme sacrée qu 'ils
ranimaient à l'occasion.

Tout ce monde a eu le droit de tressail-
lir d'aise, dimanche soir, à la nouvelle du
brillant succès de l'init iative dans le canton
de Vaud.

C'est sa légitime récompense.
Ch. Saint-Maurice.

'̂association suisse
Des cafetiers contre un essai

De Double imposition
(.De .notre correspondan t

auprès du Tribunal fédéral)
Lausanne, 31 j anvier .

Le domicile légal d-e l'Association suisse des
caifeti-ers se trouve à Claris , Le secrétariat cen-
tral cependant est installé à Berne ; le président
central habite également la ville fédérale. Une
troisième ville , Zurich , donne l'hospitalité à la ré-
daction et à l 'administration du j ournal de l'as-
sociation , ainsi qu 'à son école professionnelle.

La société paie depuis 1-928 des impôts à Gla-
ris et surtout à Zurich. Cette dernière impose en
effet le capital et les intérêts de la fortune so-
ciale, de .même .que divers fonds {de protection
économique , de_ lutte contre -les tendances pro-
hibitionnistes ) . D'autres fonds, .tels ceux de l'é-
cole professionnelle, -des pensions et des secours
aux membres de l'association sont excep tés de
l'imposition . Tout compte fait , Zurich impose en-
viron 85 % des disponibilités de l'association. Cla-
ris perçoi t des droits sur le reste.

Dan s ce partage Berne n 'a pas de place. C'est
•que jusqu 'en 1934, son fisc n 'a pas inquiété la
société d-es cafetiers , bien que celle-ci eût déjà
depuis des années son secrétariat à Berne. -Ce-
n'est qu 'en 1934 .que l'ours bernois songea à pren-
dre part à la curée. 11 fit parvenir -à l'associa-
tion -un bordereau, que celle-ci renvoya en .re-
marqu int qu 'elle n 'était pas soumise à l'impôt
dan s le canton de Berne. La commission des re-
cours par tagea cette façon de voir, puis qu 'elle dé-
clara l'affaire close pour l'année 1934.

En 1936 cependant le fisc bernois eut soudain
des remords. Il .envoya à l'association des cafe-
tiers un bordereau concernant les impôts de l'an-
née 1933. La société déclara à nouveau qu 'elle
n 'étai t, à son sens, pas astreinte à l'impôt sur
territoire bernois. La commission des recours
abonda- cette fois dans le sens du fisc : elle fixa
d'autorité le revenu de l'association à fr. 17,400 —
pour -l'année 1933. Elle s'appuyait pour ce .faire
sur un article de la .'loi bernoise sur les impôts
directs .qui pe-rmet au (fisc de rattraper une 'ta-
xation .qu 'il a omis d'établir , pendan t les trois
années suivant l'année à taxer.

L'association des cafetiers interjeta contre cet-
te décision de la commission bernoise le recours
de droit .public. .Le Tribunal fédéral lu i a don né
aaison : i! a annulé la décision en question.

Le droit du fisc bernois d'imposer 1 associa-
tion pour l'année 1933 étai t périmé en 1936. La
'j urisprudence du Tribunal -de Mon-Repos admet
même que ce droit ne pouvait être exercé qu 'en
1933, c'est-à-dire au cours de l'année pour 'aqu-el -
le on réclame l'impôt, dès que en particulier des
risques de double imposition résulteraient de la
taxation tardive. 11 est clair que cette dernière

condition est remplie en 1 occurrence. Les dispo-
nibilités de ia société ont déj à été imposées pour
l'année 1933 par Zurich et par Glaris dan s ies
proportions indiquées plus haut et conformément
à la pratique suivie depuis .1908. -Il serait inconce-
vable que la lenteur proverbiale des Bernois vînt
bouleverser tout ce système, d'autant plus que
le fisc de Berne a -renoncé en 1934 expressément,
et les années qui précédèrent 1934 tacitement, à
imposer l'association, partant manifestement de
l'idée qu 'il n'y avait pas droit. Et ainsi la secon-
de condition posée par la ourisprudençe du Tri-
bunal fédéral , qui exige que le canton ait renon-
cé, expressément ou tacitement, conscient de *on
mauvais droit , à imposer le contribu able au cours
de l'année -qu 'il voudrait rattraper, est .remplie.
L'article de la loi- fiscale bernoise n'y change rien
car il est éviden t qu 'il doit céder le pas aux rè-
gles établies par la Cour Suprême (sur la base
de -l'article 46 de la Constitution fédérale, qui in-
vite les autorité s de la Conifédération à prendre
.'.es mesures propres à éviter « qu 'un citoyen ne
soit -imposé à double •»).

(Section de droit public). L.

C'Ijomme reste un loup
pour l'tjomme

f'affreux Drame social
Une -misérable famille doit deux cents francs

au fisc. Elle ne peut pas lee payer, eet pour-
suivie et va être eaisie. Elle ee barricade dans
ea ferme, tue le malheureux serrurier réquisi-
tionné pour ouvrir la porte, puis l'adjudant do
gendarmerie et elle-même laisse deux victimes
(fueillées à bout portant devant la masure in-
cendiée. Et ce «massacre a lieu soue Isa yeux
du .préfet et des autorités locales. (Par ses dé-
tails odieux, cette scène de sauvagerie ;ne té-
moigne pas seulement de l'exaspération dee pau-
vres diables traqués inexorablement par dos
fonctionnaires sans pitié et du manque de
sang-froid des défenseurs de l'ordre social , elle
jette une lueur sombre sur lo drame contempo-
rain.

¦Elle accuse la détresse des .basses-couches du
monde paysan. Elle montre le désarroi des au-
torités responsables -devant la moindre compli-
cation sociale. Elle est une preuve que Fiue-
tinct de barbarie se réveille dans le cœur des
hommes sous la plus petite influence. Surtout
elle est une indication du danger que fait cou-
rir à la société française l'âpre mécontentement
de la masse qui souffre sans qu'on la com-
prenne.

Sans doute les assistants, après le meurtre
du serrurier , ont excité la maréchaussée à ven-
ger la victime, mais qu'on ne s'y trompe pas,
dane les fermes, au coin du feu , la réflexion ve-
nue, les paysans .prendron t parti pour les pau-
vres fous qui ont été massacrés inutilement
« Qu'on ne tire pae eur la femme désarmée »
criait le préfet . Mais les -fusils n 'écoutèrent pas
le préfet. Et la malheureuse, affolée et hagar-
de, a été couchée dans le .brasier. C'est une
honte !

Qu 'au moine ceux qui ont des oreilles pour
-entendre entendent ! Ce n'est pas avec dee
mousquetons qu'on peut aujourd'hui résoudre
la question sociale !

Les Evénements 
Ce Saint Siège

et les pays baltiques
Le nouvel accord entre le Vatican

et la Lettonie
{De notre corr espondant particulier)

Rome, le 28 janvier.
M. Munters, ministre des affaires étrangères

de Lettonie, vient de quitter Rome pour rega-
gner son paye, enchanté de eon voyage.

M. Munters a eu avec M. Muesolini, le com-
te Ciano et d'autres notabilités italiennes des
entretiens dont il s'est montré très satisfait. Ce-
pendant , il venait surtout ici pour traiter une
importante affaire au Vatican et on l'avait com-
pris quand , l'autre jour, à la gare des Termini ,
on avait vu descendre du train, avec le ministre
des affaires étrangères letton, Mgr Arata, men-
ée apostolique à Riga. De ce côté aussi, M.

Munters a pu accomplir la besogne qu'il s'était
proposée.

Voici de quoi il e'agiesait. Le 30 mai 1922,
un -concordat fut signé entre le Saint Siège et
la Lettonie pour régler l'organisation ecclésias-
tique de ce pays qui avait été détaché, à la
fin de la guerre, de la Russie. Ce concordat
avait été négocié dès le pontificat de Benoît
XV, en grande partie d'après des indications
fournies par Mgr Ratti qui , tandis qu'il était
non ce à Varsovie, avait été nommé visiteur
apostolique en Lettonie et avait fait un séjour
à Riga en mars 1920.

C'était la première fois que ce pays recevai t
la visite d'un envoyé du Saint Siège depuis le
XVIôme siècle, époque où la plus grande par-
tie de la Lettonie actuelle devin t protestante.
Mgr Ratti et ceux qui durent ensuite négocier
avec le gouvernement de Riga rencontrèrent
cependant de ce côté des dispositions favora-
bles. Quand il fut devenu pape, Pie XI put hâ-
ter la conclusion de l'accord et le concordat
avec la Lettonie fut le premier de la longue lis-
te des concordats conclus pendant ce pontifi-
cat.

•Ce concordat prévoyai t dès lors l'établisse-
ment d'accords additionnels pour le règlement
de diverses questions qui ne pouvaient être ré-
solues sans une préparation assez longue. C'est
pour signer un do ces accords que M. Mun-
ters est venu à Rome. Cette signature a eu lieu
le 05 janvier dans l'appartement du cardinal
Secrétaire d'Etat qui représentait le Saint Siè-
ge. M. Munters a ensuite été reçu en audience
par le Souverain Pontife et le cardinal Pacelli
a offert en son honneur un dîner qui a eu lieu
dans l'appartement Borgia.

•Le premier objet du nouvel accord est la
création à l'Université de Riga d'une faculté
de théologie catholique.

L'accord règle ensuite dane le détail la i.ou-
velle organisation ecclésiastique de la Letto-
nie. En 1922, il n'y avait là que le seul ar-chi-
diocèse de Riga comptant 65,791 kilomètres
¦carrés et près d'un demi-million de fidèles . Une
bulle pontificale du 8 mai 1937 a dénvsmbré
¦cette circonscription, en créant, à côté de l'ar-
chevêché de Riga, élevé à la dignité de mé-
tropole, le diocèse de Liepaja qui compte en-
viron cent mille fidèles, 52 paroisses et trois
doyennés.

Cotte organisation nouvelle soulevait natu-
rellement divers problèmes intéressant les rap-
ports entre l'iEglise et l'Etat. L'accord qui vient
d'être conclu lee résout en appliquant au nou-
veau diocèse les dispositions concordataires se
rapportant à l'ancien ar-ehidiocèse de Riga .

Ces questions ont pu être résolues facilement ,
.bien que le gouvernement letton soit exclusive-
ment -protestant. La minorité catholique n'a pas
pu jusqu'ici exercer une grande influence. -sur
les affaires publiques et cette situation est en-
core due' à un héritage du régime russe. En
Lettonie, les catholiques habitent surtout les
campagnes et le gouvernement de Saint Pé-
terebourg avait trouvé un moyen très simple de
les tenir en lisières : il interdisait aux fils do
paysans même riches de faire des études uni-
versitaires. 11 en résulte qu 'il faut encore créer
en Lettonie une élite catholique pour qu'elle
puisse exercer une influence sur les affaires du
pays. Cela deman dera natu rellement du temps,
maie l'application loyale du concordat y contri-
buera beaucoup.

Guardia.

Nouvelles étrangères ~

Pas de pleins pouvoirs
et p oursuites

La présidence du Conseil français des Minis-
tres communi que : un j ournal du matin publie
une prétendue information d'où il résulterai t
que M. Chautemps aurait décidé de solliciter
des Chambres les pleins pouvoirs eu matière
monétaire. Afin de donner une apparence plus
grande d'authenticité à cette information , le
rédacteur y ajoute le récit d'un entretien - qui
aurait eu lieu entre le président du Conseil et
iM. Joseph Caillaux, à l'ambassade d'Angle-
terre.

Le président du Conseil oppose à ces alléga-
tions un démenti formel :

L II n'a aucune intention de solliciter des
pleins pouvoirs d'aucune eorte du pa rie in eut.

2. Il est résolu à défendre la monnaie ,et à,
•briser les manœuvres spéculatives dans le ca.



dre de la liberté monétaire et des accorde tri-
parti tes.

3. Il n'a eu avec le président Caillaux, à
l'ambassade d'Angleterre aucun entretien, ni sur
ce sujet ni sur aucun autre.

Il s'agit donc d'une nouvelle entièrement
fausse, sciemment répandue dans le publie et
susceptible de porter atteinte à la confiance e*
à la nation dans sa monnaie.

Elle constitue le délit -prévu par la loi du
20 août 1936, et le garde des sceaux en a été
immédiatement saisi.
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Une importante affaire
de viandes avariées

Une importante affaire de viandes avariées
vient d'être découverte à Marseille : un abat-
toir clandestin fonctionnait à Saint^Loup, dane
la banlieue de la ville et jusqu'à présent deux
arrestations, celles d'un nommé Gaspard Roc-
cia, 62 ans, de nationalité italienne et d'un de
ses auxiliaires, le nommé Michel Faure, domi-
cilié à iSaint-Tronc ont été opérées.

Faure achetait à des laitiers des vaches at-
teintes de fièvre aphteuse et des foetue de
vèaùx qui étaient ensuite vendus à des restau-
rateurs. Le service municipal du contrôle des
rviàndés et celui de la Sûreté ont effectué dans
la journée des perquisitions. D'autres arresta-
tions vont être opérées.
. Fàiirë a reconnu être le courtier chargé du

placement des viandes.
Ces viandes servaient à la confection de

charcuterie écoulée dans dee restaurants à prix
modérés.

M. Santonnaoci, chef de la Sûreté, a interro-
gé plusieurs laitiers qui ont dû reconn aî tr e
avoir vendu à diverses reprises des vaches at-
teintes de fièvre aphteuse. -Des restaurateurs
ont été, après interrogatoire, mis à la disposi-
tion du Parquet.

Le total des arrestations à ce jour est de
quatre laitière et cinq restaurateurs.

L'enquête continue.
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Glissements dé terrains
à Chârlèrôi

Plusieurs millions de dégâts
Des glissements de terrains se sont produits

cette nuit aux alentours des charbonnages de
iCharleroi. Lee poussées devinrent de plus en
plus fortes au cours de la nuit et des maisons
commencèrent à s'écrouler. Bientôt, des immeu-
bles s'effondrèrent l'un après l'autre et, vers 4
heures du matin, on comptait 25 habitations
détruites et 25 autree, menaçant ruine, durent
être évacuées. D'autre part, la voie de chemin
dé fer qui relie le charbonnage à la ligne de
Bruxelles a été détruite sur un kilomètre en-
viron.

Des pylôn es de transport d'électricité à hau-
te tension ont été tordus. La base de ces pylô-
nes s'étant déplacée, on en conclut que le
« terril » est eitué sur uri terrain mouvant ra-
viné .par les pluies récentes. Enfin, lee routes
situées aux environs du « terri l » se eont ef-
fondrées à plusieure endrodté. On ne signale au-
cune victime. Les dégâte sont évalués à plu-
sieurs millions de francs belges.
'n-,r ° 

Les bandits à l'assaut d'une ville
La ville de Porto-National, dans l'Etat de

Goya, {Brésil , est actuellement l'objet d'atta-
ques d'une bande de plusieurs centaines d'indi-
rvidué. Des combats d'une rare violence met-
tent aux priées les bandits et la police. Les
pertes sont lourdes des deux côtés. Dî S trou-
pes ont été envoyées pour renforcer la police.
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A Barcelone, 153 morts
Dont 47 enfants...

On annonçait officiellement, dimanche soir, à
2.2 heures, que le nombre des morts, victimes des
bombardements aériens à Barcelone, s'élève à
153, dont 47 enfante, 63 hommes et 45 femmes.

Le désespoir du fonctionnaire
déguisé en femme

On a lu dans le « Nouvelliste » qu'un fonc-
tionnaire du Midi de la France, père de quatre
enfants, M. Jacques Robert, avait engagé sa
ifemme à se présenter à un concours qui devait
avoir lieu à Paris, pour un poste de sou-s-direc-
teûr d'agence à l'assistance publique.

Eh effet, le .fonctionnaire avait bien du mal
à joindre les deux bouté. Il gagnait 1813 fran cs
par moie, il avait une femme quelque peu fati-
guée par les maternités et ses quatre petits en-
fants étaient souffreteux. Et encore, sur ses
1&Ï8 francs, il devait régler le loyer de son bu-
reau dé fonctionnaire.

Ayant accepté, mais à condition que son ma-
ri, qui eet licencié en droit et en lettres , allât
â ea place, passer les épreuves du concours ,
elle se présenta néanmoins dans la mat inée à la
visite médicale, et lui, déguisé en femme , se
rendit rue des SaintsdPères, pour lexàmen.

La voisine de M. Robert fui, étonnée dé Voir
qùé celié-cl ne fefeeembliit pas à celle qui avait

passé la visite juste avant elle et, en regardant
les pieds de cette « femme », elle fut encore
plus étonnée : « Elle chaussait au moins du
44 ! »

Alors, elle avertit le surveillant de cette
étrange chose.

Cependant , l'épreuve se passa sans encombre
jusqu'à 6 heures, au moment où le surveillant
s'écria :

« Je vais ramasser les copies et ja. prie les
concurrents hommes de sortir tout d'abord ! »

Puis, lorsqu'il n'y eut plus que dee femmes, il
ajou ta :

« Maintenant, Mesdames, une inspectrice va
procéder à un examen... spécial. »

*M. Robert était pris : il avoua la supercherie
et se hâta vers le café -où attendait Mine Ro-
bert.

« Ma pauvre amie, s'écria-t-il, en pleurant ,
nous sommée découverts ! »

Le malheureux, qui est, de surcroît, contrô-
leur des fraudée, craignant de perdre eon em-
ploi, alla se jeter dans la Seine ; les agents de
la brigade fluviale le repêchèrent et, après
avoir bien xi d'avoir repêché un homme en se
portant au secours d'une femme, s'émurent à
leur tour devant le désespoir du pitoyable frau-
deur.

¦Maie celui-ci, laisse seul dans une pièîe, ou
il devait se reposer après avoir changé de vê-
tements, essaya encore de se pendre. On coupa
sa ceinture à tempe et on le rendit à sa femme.

Nouvelles suisses——
Ce oimanctje politique

Chez nos voisins les Vaudois
Voici les résultats de la double votation can-

tonale vaudoise : 1) initiative constitutionnelle
anticommuniste 34,636 oui, 12,693 non. .Maj ori-
té d'acceptants 21,843 ; 2) maintien de la loi
sur la lutte contre le chômage et see consé-
quences : 37,283 oui , 8,659 non. Majorité d'ac-
ceptants 28,624. Il manque encore quatr e peti-
tes communes qui ne changeront pas le résul-
tat. La participation au scrutin a été d'environ
46 %.

Pour la ville de Lausanne, les résultats eont
les suivants : initiative anticommuniste 6530
oui, 4536 non. Loi sur le chômage 9,243 oui ,
et 2,409 non. Participation 50 %.

* ¦¥ -f-

A Bâle-Ville
En votation cantonale, l'arrêté du Grand

Conseil au sujet de la construction d'un bâti-
ment administratif pour les caisses de maladie
a été approuvé par 9619 voix contre 9300. L'i-
nitiative contre les doubles gaine, la mise à la
retraite conditionnée, l'interdiction à un jr ge
d'être membre d'un parti politique a été re.
jeté-e par 14,832 voix contre 3979.

Sur 49,377 électeure, 19,163 ont participé au
scrutin ou le 38,8 %.

o 

Condamnation d enrôlés
—0—

Le tribunal de la 5me division siégeant- à Zu-
rich a condamné à 7 mois de prison -et à 3 ans
de privation des droits civiques un jeune T-ee-
sinoiis qui, de décembre 1936 à fin décembre
1937 a servi en qualité de chauffeur à Barce-
lone dane les troupee gouvernementales puis
s'est enrôlé dans la colonne Karl Marx.

Un caporal âgé de 24 ans et sur lequel de
très bone renseignements ont été donnés, com-
paraissait également devant le tribunal mili-
taire. L'accusé n'est membre d'aucune organi-
sation politique, il était chômeur, eans ressour-
ce, n'avait plus droit à des secours quand il
s'est engagé comme 'Chauffeur dans les troupes
gouvernementales espagnoles. -Il déserta par la
euite et revint en Suisse. Il a également été
condamné à 7 mois de prison et à 3 années de
privation des droits civiques, mais étant donnée
la conduite qu'il avait eue durant son service
militaire, le tribunal lui accorda exceptionnelle-
ment le sursis pendant 5 ans.

o 

Les f rasques de l ouragan
Il bloque un train du Gothard

Dimanche après-midi une violente tourmente
de neige s'est abattue sur la région du St-Go-
tbard et a -provoqué de nombreuses avalanches.
Vers 16 heures, un train de la ligne de Schœlle-
nen a été bloqué par les neiges entre Gœschenen
et- Andermatt, des équipes ont été envoyées sur
place pour le dégager. La circulation des trains
sur la ligne a été interrompue pour tout le
reste de la journée. En conséquence, les nom-
breuses personnes venues assister aux courses
de ski de la Suisse centrale qui se sont dispu-
tées samedi et dimanche à Andermatt et leê
nombreux touristes venus de la Suisse .alle-
mande et du T-essin éont retenus à Andermatt.
Le trafic du chemin de fer ne reprendra pas
avant lundi.

Le train sportif du Nâtschen a rencontré de
grandes difficultés dimanche après-midi. Un
train a été bloqué pendant une heure entière
devant le troisième tunnel et la plupart des
skieurs ont préféré abandonner le train pour
retourner à Andermatt ,

Un ouragan a sévi samedi -et dimanche avec
une rare violence eur l'Oberland bernois. Des
cabanes ont été emportées, des toitures endom-
magées, des cheminées se sont effondrées. Les
forête ont également beaucoup souffert. De
nombreux arbres ont été déracinée. Plusieurs
d'entre eux en tombant ont détruit la conduite
électrique de la ligne de la rive droite du lac
de Thoune entre Sundlaue n-en et Unterseen. Le
trafic a été interrompu pendan t quelques heu-
res. Le mauvais temps a obligé de suspendre
la circulation dimanche sur la ligne de la Wen-
gernalp entre Wengen et la Petite Soheidegg.

* * *
L'ouragan de samedi accompagné d' orage a

causé d'importants dégâts à Bâle ainsi qu 'on
l'apprend maintenant. De beaux arbres ont . été
déracinés. Au cours de l'après-midi, une quaran-
taine d'arbres avaient été abattus par l'oura-
gan. A l'entrée du village d'Allschwil, deux
peupliers sont tombés sur la conduite électrique
des tramways. Le trafic a dû être assuré pen-
dant un certain tempe par des autobus.

o 
Les bureaux de poste-automobile ont du succès

•Le premier bureau de poste automobile suis-
se a été très fréquenté. Aussi radministration
des postes a-t-elle décidé de faire construire un
deuxièm e bureau de poste automobile. Le pre-
mier bureau -conservera jusqu'à nouvel avis sa
désignation actuelle. Le deuxième bureau àis-
poeera d'un timbre à dates portant les mots sui-
vants : « Bureau de poste auto-mobile suiése 2 »
et pour la première fois dans lee quatre lan-
gues nationales, c'est-à-dire allemand , français ,
italien et romanche.

Le bureau automobile 2 fonctionnera pour la
première fois au salon automobile international
de Genève du ,11 au 20 février 1938.

o 
La fièvre aphteuse

Un cas de fièvre aphteuse e'est déclaré same-
di eoar dane la ferme de M. Dony, charcutier à
Montblësson, Vaud. Six têtes de bétail et les
porcs ont été évacués.

L'apparition de l'épidémie à Montblësson —
épargné jusqu'ici — inquiète vivement , comme
on le comprend, tous les agriculteurs de la ré-
gion.

Poignée de petitf faits—|
-Jf M. .Roux, député socialiste, a déposé sur -le

bureau du Grand Conseil de Genève un projet de
loi constitutio-nne-lie portant création d'une ban-
que cantonale .genevoise. .Cet établissement serait
créé par la fusion de la Caisse d'Epargne et de
.la Caisse •hypothécaire. Le capital-actions fourni
par l'Etat serait de 20 millions. Le bénéf ice serai t
réparti pour moitié au fonds de réserve de la
banque et à la Caisse de l'Etat de Genève.

M- Dans la -j ournée de dimanche, M. Edouard
Bomand , bij ou t ier à Montreux, fai sai t du ski dans
la région de Châtel-St-Denis lorsqu'il fut -pris
d'un malaise. 11 mourut à sOn arrivée à l'hôpital
de Oiàtel-St-Benis, âgé seulement de 50 ans.

-)f Un avion de sport a fait une chute au-des-
sus du lac de Mâlar , Suède. Les deux occupants
-ont été tués.

-)(- M. Ferdinand Brunot, doyen honoraire de la
faculté des lettres de Paris, est décédé diman -
che matin.

M. Ferdinand Brunot était âgé "de 77 -ans.
-#- Quat re cadavres ont été découverts sur une

plage près -de Tomess, dans l'île de Hoy (Orca-
des). D'où viennent-ils ?

-)(- iUn négociant suisse .qu i faisai t l'obj et d'un
mandat d'arrêt de la part des autorités judiciai-
res de Diisseldorf, -à la suite d'importants détour-
nements, a été arrêté .jeudi .en gare d'Alsace-Lor-
raine , à Bâle.

¦)(¦ Un incendie a éclaté au fond du puits de
la mine de Dumbreck, à Kilsyth , comté de Stir-
ling, en Ecosse. Neuf mineurs ont péri asphyxiés.

¦Jf Un 'incendie s'est déclaré dans une fabri que
d'encre de Turin. Les machines et un important
stock de produits ont été détruits. Les Jégâts
sont évalués à un million et demi de lires.

-#- Le Dr Guyonnet, -radieal-spciailiste, a été élu
sénateur de l'Isère, France, en remplacement de
M. Paganon, décédé.

Pans la Région |

Une grosse avalanche aux Dlablerets
Dans la nuit de dimanche il lundi , une trèë

grosse avalanche est descendue des contreforts
du Tarent , sommet faisant .partie de la chaîne
séparan t la vallée des Ormonts de celle des
Mosses.

A près avoir traversé le pâturage de Marnex ,
•elle a atteint la grande forêt qui protège les ha-
meaux des Tannes et du Lavanchy. La forêt
-est rasée.

Des sapins plusieurs -fois séculaires ont .été
enlevés comme des -fétus de paille. Trois gran-
ges ont été emportées.

Il n'y a heureusement aucun accident de
personne, ni de pertes de bétail â déplorer . Mais
il s'en fallut de peu que l'avalanche atteigne

le fond de la vallée, -ce qui aurait occasi.vnné
de plus grands dégâts encore.

—o 

Les drames de l'aiitomobilisme
Dimanche, vers 18 heures, une automobile

que conduisait M. Pierre Curechellas, employé,
circulai t à Thonon, quand un vieillard, M. Car.
raud, âgé de 74 ans, traversa la chauseée sans
apercevoir le véhicule.

Heurté par l'automobile, le septuagénaire est
décédé à son domicile des suites d'une commo-
tion cérébrale.

* * *
Un camion qui transportait trois ouvriers des

usines électriques, partis pour procéder à des
réparations de lignes, a versé dans un ravin ,
sur la route de Thonon à Lullin, lee phare?
du véhicule e'étant éteints et le conducteur n'a-
yant plus été maître de sa voiture.

Les ouvriers, MM. André Charles, Germain
Martenaz et Edouard Decroux, ont- été blessés.

Nouvelles locales 1
Les radicaux valaisans et les votations

du 20 février
Nous aur ons en Va-laie, le 20 février , pas

moine de cinq votations dont 3 fédérales et 2
cantonales.

Le Comité central du Parti libéral-radical
réuni samedi à Sion sous la présidence de M.
le conseiller national Crittin , a pris les décisions
suivantes.

Au Fédéral :
1) Appuyer l'introduction du roman ch e com-

me 4me langue nationale.
2) Repoueeer l'initiative communiste affichant

faussement la prétention de protéger les dni ts
populaires.

3) Repousser l'initiative pou r la limita tion des
armements et accepter le contre-projet du. Con-
seil fédéral.

Au Cantonal :
1) Accepter la loi sur le remaniement parcel-

laire.
2) Repousser la loi sur le repos du diman-

che.
o 

Le Valais touchera plus de 100.000 francs
de la Loterie de la Suisse romande

pour ses œuvres
Le comité directeur et l'assemblée des socié-

taires de la Loterie suisse romande ont tenu
leur assemblée samedi après-midi à Lausanne ,
sous la présidence de M. Jean Peitrequin , con-
seiller municipal à Lausanne. Ils ont examiné lee
comptes de la première tranche qui s'est tirée
à Sion le 22 décembre dernier.

Après avoir entendu le rapport de la com-
mission de vérification et de la Société fidu -
ciaire, l'assemblée a ratifié les comptes et don -
né décharge aux organes adminietratife. Ces
comptes accusent un bénéfice de 1,154,942 fr.

La part revenant à chaque canton sur le pro-
duit ne.t de la -première tranche, compte tenu du
fonds de garantie et des réserves de 200 mille
francs, se répartit comme suit : Vaud 388,438,
Neuchâtel 176,693, Genève 176,267, Valai s
107,866, iF-ribourg 105,676. Le projet de bud get
pour la 2m-e tranche a été approuvé.

M. Jean Peitrequin , président, étan t démis-
sionnaire à ia suite d'incompatibilités avec ses
nouvelles fonctions de conseiller munic ipal , l'as-
semblée a appelé à la présidence M. Eugène Si-
mon, avocat et député à Lausanne. Pour rem-
placer M. Favre, conseiller municipal au Lo-
cle, démissionnaire, l'assemblée a désigné com-
me membre de la commission de vérification des
comptes, M. Edmond Bourquin, avocat à Neu-
châtel.

o 

Une fabrique incendiée
100,000 francs de dégâts

Un incendie qui doit avoir pris dane les com-
bles, a complètement détruit, à Tourt"magne ,
la fabrique de bois de constructions, de meu-
bles, de fenêtres et de volets de M. Hermann
Werlen.

¦Lee membres de la famille Werlen , qui habi-
tait éeule l'immeuble, ont eu juste le temps de
•fuir sans pouvoir s'habiller et sans rien em-
porter. Une énergique intervention de la pom-
pe à moteur a permis de protéger la scierie et
la fabrique de M. Zanella-, voisine de la fabrique
Werlen. Les dégâts dépassent 100,000 france .

Les nouveaux renseignements recueil lis sur
ce sinistre en dévoilent l'aspect dramatique.

La famille Werlen , qui logeait dans le bâti-
ment, échappa de justesse à la mort et par un
simple hasard.

Samedi , un peu après minuit , les époux furent
réveillés par les pleure et les gémissements de
leur enfan t de quatre à cinq mois.

A peine avaient-ile ouvert les yeux qu 'ils réa-
lisèrent l'horreur de leur situation : la fumée
envahissait la chambre et la maison tout en-
tière était en flammes.

Ils n'eurent que le temps de sortir lé bébé



du berceau et de ee précipiter vers 1 issue en
chemise. Sans emporter le moindre objet , ils ee
sauvèrent dans la rue, puis dis frappèrent à la
porte de la famille Zanalla qui habite dane une
maison voisine.

Oe furent les file Zanalla qui alertèrent en-
suite lee pompiers de la localité et ceux de
Viège.

Mais la fabrique de M. Werlen n 'était déjà
plue qu 'un amas de décombres et il fallut se
borner à protéger du feu la scierie de M. Zanal-
la qui ne subit aucun dégât.

Quant aux causes du sinistre, on croi t qu 'il
faut lee attribuer à un court-circuit.

o——
a a ta a tt,,App renons l 'allemand

On nous écrit :
Dane un article ainsi intitulé , un journaliste

du.Valais Romand constate avec amertume que
renseignement des langues nationalee, dont la
connaissance pourtant est de plus en plus né-
cessaire, est bien négligé dans notre paye. Pour
procurer à notre jeunesse plus de possibilités
de ae placer, il faut coûte que coûte combler
«et!te lacune. Le problème, semble-t-il dire, se
pose d'une façon urgente. Afin d'y trouver une
solution, faisons appel aux spécialistes.

On pardonnera au soussigné l'audace de
s'inscrire sur cette liste aprèe plus de dix ans
de séjour en pays alémannique et 35 ans d'en-
seignement linguistique aux différents degrés
de nos écoles secondaires. Cette longue expé-
rience lui suggère bien des réflexions que l'oc-
casion lui permet aujourd'hui de communiquer
à toute personne qui' s'intéresse à uni ques-
tion si importante.

La nécessite d'étudier noe langues nationa-
les, spécialement l'allemand, est depuis long-
temps reconnue. Que d'essais, plus ou moins
heureux, n'ont pae déjà été faits eur ce domai-
ne ? Quel en a été le résultat pratique ? 3om-
nhee-noue en présence d'un produit exotique qui
ne peut s'acclimater et prospérer en terre ro-
mande ? ou est-ce peut-être les procédés de
culture qui ee sont révélés erronés ou défec-
tueux ? Malgré la grande difficulté littéraire, on
ne saurait répondre qu'affirmativement à cette
deuxième interrogation.

Il s'agit donc d'examiner le problème quant à
l'organisation de l'enseignement et aux métho-
des à suivre.

Le premier de ces deux points est du ressort
des pouvoirs publies..

Ne soyons pas utopistes. L'enseignement des
langues étrangères ne peut se développer que
dans nos principaux. centres commerciaux ou
industriels. Il est absolument inutile d'y «onger
pour les écoles de nos petits villages. Une ou
deux localités par district, tout au plus, pour-
raient w charger de cette tâche onéreuse et d if-
ficile. Ensuite le choix de .professeurs qualifiés
devrait être le premier souci de l'autorité sco-
laire. Pour enseigner une langue avec succès, il
faut se l'être assimilée soi-même à un degré
suffisant pour pouvoir causer couramment. Or les
candidate qui remplissent cette condition, s'ils
ne sont pas introuvables, sont cependant enco-
re bien rares.

Mais admettons un instant que le poste soit
pourvu d'un maître digne de ce nom ; il fau t
fixer l'âge de fréquentation des cours, le nom-
bre de leçons hebdomadaires. Ou bien il s'agit
cette fois d'une entreprise sérieuse ou bien on
n'en parle plus. Dans le premier de ces cas, on
ne eaurait commencer trop tôt. L'enfant de-
vrait être astreint à cette étude dès l'âge de
sept ans et à raison de 4 à 6 demi-heure par
semaine.

Le lecteur va sourire. Certainement, il faut
commencer de bonne heure, mais il faut se ser-
vir, surtout pour cet enseignement, de métho-
des plus conformes à notre nature, plus attra-
yantes, plus rationnelles que celles, avouons-le,
qui sont généralement en usage. Prof.

o
Référendum contre le Gode

pénal fédéral
Appel au peuple valaisan

Chère concitoyens,
L'Assemblée fédérale a accepté, en votation

finale, dans ea session de décembre 1937, le
lOode pénal fédéral.

Cette décision a été .prise par la majorité des
députée suisses-allemands contre la majorité de
la députation des cantons romands.

'Le référendum est lancé. Le délai référendai-
re expirera le 29 mars 1938. Le moment est
venu pour le peuple de prendre position.

Le Code pénal unifié prive les cantons, sans
aucune raison sérieuse, de leur principale attri-
bution : le droit de légiférer en matière pénale.

Cette atteinte, d'une gravité exceptionnelle,
à l'autonomie des cantons, au fédéralisme, com-
promet l'équilibre politique de notre Etat fédé-
ratif.

L'unification du droit pénal fait fi de la di-
versité des intérêts et des moeurs des paye suis-
ses.

Elle a conduit à l'édification d'une œuvre
•juridiqu e qui est un compromis maladroit entre
des principes oppoeés. Aussi le Code pénal fé-
déral n'est-il pas un inetrument suffisamment
effic ace dans la lutte contre la criminalité. La

facdite avec laquelle les Chambres pourraient
le modifier , s'il était adopté, .est une cause nou-
velle d'inquiétude. Son application entraînerait
l'immixtion du pouvoir fédéral dans l'adminis-
tration de la justice et dans l'exécution des
peines.

L'adoptibn du Code pénal fédéral constitue-
rait un acte d'oppression, un abus de pouvoir
à l'égard des minorités.

Elle porterait atteinte au lien fédéral, oui
repose sur la confiance réciproqu e et la concor-
de.

La Confédération ne peut être forte que ei
les cantons sont forts. Qu'on laisse donc aux
cantons, leurs compétences naturelles !

Pour défendre les droi ts des cantons, lee
droits du Valais que menace la législation péna-
le -fédérale, nous vous invitons .à signer en mas-
se la demande de référendum.

MM. M. Troillet , C. Pitteioud , O. de Chastonay,
K. Anthamatten , conseillers d 'Etat. MM. R. Evé-
quo z, P. Barman, conseillers aux Etats. MM. Jos.
Escher, Jos. Kuntschen , conseillers nationaux. M.
A. Germanier, président du Grand Conseil. M. Th.
Schnyder, vice-président du .Grand Conseil. MM.
Ch. Haegler, Mce de Torrenté, H. Galett'i , A. Per-
rig, membres du comité directeur du parti con-
servateur. M. A. Favre, professeur à l'Université
de Fribourg. M. H. Cbappaz , avocat, bâtonnie r de
l'o-dre des avocats valaisans. M. Marcel Gross,
avocat, présiden t de -la fédération des Jeunesses
conservatrices du Valais-Romand. M. Kâmpfen,
président de la fédération des Jeunesses conserva-
trices du Haut-Valais. M. P. Thomas, préfet , Sa-
xon. M. .0. Coudray, préfet, Vétroz. M. M. -de
Werra , p réfet, Sierre. M. Ed. Coquoz, sous-préfet ,
Martigny . M. le colonel G. (Ohappuis , industriel,
Martigny. M. P. Jacquod , député, Bramois. M. J.
Mairet , juge Baignes. M. Ed. Giroud , président ,
Chamoson. MM. M. Héritier, G. Dwfouis, députés,
Savièse. MM. C. Farde! et Chafobey Emile, dépu-
tés, Ayent. M. J. Moulin, président, Vollèges. M.
E. Bourdin , présiden t, Hér-émence. M. M. Anzévui ,
député , Evolêne. M. J. Pralong, président, St-M.ar-
itin . M. Ch. Gollut, commandant de la gendarme-
rie. M. H. Carron, président Fully. M. Ant. Math-ay,
ex-présiden t, Martigny^Combe. M. A. Saudan , pré -
sident , •Martigny-iGombe. M. Jean Coquoz, ban-
quier , St-Maurice. M. R. Monnier, président, Vis-
soie. MM. P. de Courten et P. Delaloy-e, avocats,
Monthey. M. Al . Vouilloz, avocat, Martigny-Bourg.
M. Ed. Troillet , greffier , Bagnes. M. L. Produit , 'no-
taire, Leytron. 'MM. Louis Allet et A. Papi.lloud,
avocats, Sion. M. Ch. Allet, notaire, Sion. M. P.
de Rivaz , dentiste, Sion. M. Forestier, avocat, -ré -
dacteur, Sion. M. H. Gaspoz , avocat, Evolène. M.
P. Tatoin , avocat , Sierre . M. A. Theytaz, notaire ,
Vissoie. M. Ed. Baignoud, notaire, Chermignon. M.
lA. Berclaz, licencié en droit, Mollens. M. Oriani ,
avocat, Loèche. M. G. Sauthier, notaire , M-artigny-
Vilile. MM. 0. Schnyder, A. Paccozzi, G. de Sto-
ckalper, et A. Perrig, avocats. Brigue. M. H.
Scbrqter, avocat, Viège. M. le Dr Lanw-er, avocat,
Brigue.

N. B. — Pour toute s 'Communication; y re-
latives, s'adresser à M. Rémy Monnier, avocat ,
Sion.

o 

f M. l'ingénieur Henri Nicod
Ce matin , lundi , est décédé à Lausann e, dans

ea 78me année, M. l'ingénieur Henri Nicod ,
avantageusement connu en Valais, où il fut
pendant 26 .ans ingénieur des >C. .F. F. Domici-
lié alors à Sion, l'honorable défunt était très
apprécié et très aimé de ses subordonnés com-
me des autorités et de la population de la ca-
pitale et du canton. M. Nicod avait pris sa re-
traite il y a quelques années et en septembre
1937 il avait eu la joie de célébrer ses noces
d'or avec celle qui fut tout au long de sa car-
rière sa compagne intelligente -et dévouée. A
Mme Nicod, à leur file M. le Di Nicod, profes -
seur à l'université de Lausanne, à toute la fa-
mille et à la parenté, l'hommage de nos vives
condoléances.

o 

La fièvre aphteuse
Les autorités cantonales ont -ordonné la fer-

meture des établissements publics dans tous les
villages de la commune de Conthey.

Une partie de la gendarmerie de Sion a été
déplacée à Conthey pour renforcer le service
d'ordre.

Il a été abattu à Conthey 56 vaches et veaux
et 28 porcs et chèvres.

Chronique sportive
FOOTBALL

Le championnat suisse
Quel temps, mes amis ! Et on a pourtant j oué

qu elques matchs. C'est ainsi ique Lausanne a lais-
sé ses dernières illusions à Lucerne, se faisant
battre par Lucerne, 4 à 2.

Lugano — de son côté — a dû subir la loi de
Young Fellows, perdant par 2 à 0. Voilà ainsi
Grasshoppers au niveau des Tessinois.

Et c'est tout pour la Ligue Nationale !
En Première Ligue, un seul match dams notre

région : le match nul, ,1 à 1, entre Forward et
Vevey : c'est ,Ghaux-de-Fonds qui bénéficie de
1 affaire, rej oignant à la tête — jtuis j oue-r — les
Veveysans.

Un match en Deuxième Ligue, .qui intéresse le
groupe valaisan : -Racing a battu (Lausanne .11, 3 à
2.

Et c'est tout !
Un match international

Hie r, à Paris, la France a battu la Belgique , .qui
sera notre adversaire en mai , par le score, assez
inaccoutumé dans ce genre de rencontres, de 5
buts à 3.

35.000 spectateurs assistaient à la partie , dispu-
tée par un- temps pluvieux.

IL Y A LA NUANCE... Boire un Bitter , c'est bien!
Boire un « DIARLERETS » c'est mieux.

f
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et téléphonique {
Un Ijeureux éoénement Le Cabinet insurgé
à la Cour De Hollanbe

- AMSTERDAM, 31 janvier. (Havas). — La
succession au trône de Hollande est assurée. La
princesse Juliana a donné naissance à une fil-
le.

Après une semaine d'attente, la joie a écla-
té dans tout le pays dès que la nouvel!/» n. été
¦connue. Des mesures avaient été prises et quel-
ques minutes seulement après la naissance roya-
le, tout le pays fut au courant de l'heureux
événement.

Les 51 coups de canons protocolaires reten-
tirent dans les villes et villages. Dans les
ports,, lee sirènes des bateaux mugirent , les
cloches sonnèrent de toute volée, la radio et
la presse portèrent la nouvelle dane toutes les
maisons. Immédiatement toutes les écoles fu-
rent fermées afin de donner aux élèves l'occa-
eion de partager la joie générale et nationale.
De nombreuses maisons ooimmercialee fermèrent
leurs portée, les drapeaux furent déployés sur
tous les édifices publics, de nombreuses .mai-
sons arborèrent les couleurs nationales. Tou-
tes les localités sont en lieeee et manifestent
leur joie de mille maniérée.

BAARN, 31 janvier. (Ag.) — La prin cesse
royale portera le nom de princesse d'Orange-
Naseau, princesse de Lippe-tBieeterfeld et eera
l'héritière du trône. Cette situation pourrait
toutefois se modifier par la suite si la princesse
Juliana devait donner le jour à un fils, .étant
donné que, selon la constitution des Pays-Bas,
les princes ont la priorité.

incendies
LYON, 31 janvier. (Havas). —- Un incendie

s'est déclaré ce matin à la brasserie de la gran-
de Taverne à Lyon. Les dégâts sont évalués
à 50 mille francs. Après la première enquête,
il a été permis d'établir qu 'il s'agit d'un acte
criminel. En effe t les malfaiteurs après avoir
fracturé la porte de l'économat de l'établisse-
ment e'emparèrent de l'argent. En outre le di-
recteur eut la désagréable sur-priee de rece-
voir ce matin une lettre anonyme ainsi conçue :

« On se venge comme on peut. Ton uéine et
ta villa y passeront ».

Le directeur avait .congédié récemment une
partie de son personnel.

ROMANSEORN, 31 janvier. (Ag.) -— La
.grange de l'Hôtel du Bodan à Romanshorn, qui
eervait de remise, a été détruite par le feu di-
manche soir. La police a arrêté un jeune hom-
me, -qui fut interné à plusieurs reprises à Mune-
terlingen et qui est eoupçonné d'être l'auteur
de cet incendie. Depuis deux mois, c'est le neu-
vième sinistre .enregistré à Romanehorn.

o 

Avalanche meurtrière
ZUOZ (Grisons), 31 janvier. (Ag.) — Une

avalanche s'est détachée lundi matin des pentes
de l'Albana ensevelissant un groupe de cinq
skieurs. Trois de ceux-ci ont réussi à se déga-
ger. On recherche les deux autres.

Parmi les trois skieure qui ont réussi à se
dégager deux ont les jambes brisées.

D'autre part, on a découvert le corps au dé-
but de l'après-midi de Mme Rosie Kahn de Lon-
dres.

La personne qui manque encore est Mme
Meyer de Brèmes.

Le corps de Mme Kalin a été déposé à l'église
de Zuoz.

o—¦—

Une ville inondée
BUCAREST, 31 janvier. — La crue du Da-

nube a provoqué une inondation partielle de
la ville de -Galatz à la euite de l'effondrement
d'une digue. La situation 'est tragique. Le ni-
veau des eaux dans la ville basse atteint deux
mètres.

o 
Déraillement

BOGOTA, 31 (janvier. (Havas). — Un train
qui ©e rendait de Puerto Berrio à Medellin a
déraillé. Trois wagons de voyageurs et un wa-
gon de marchandises se sont retournés. Il y a
8 morts et plus de vingt blessée, dont certains
grièvement.

MEX. — Le câble. — Corr. — Depuie quel-
que tempe, le câble transporte des billons, -com-
me tous lee hivers. Faut-il que eamedi matin
au premier voyage, un accident purement ma-
tériel arrive !

La pluie et le froid avaient rendu les câbles
de -glace. Même le frein bloquait le tracteur
glissant. De ce fait le wagonnet descendit à
une vitesse de 100 km. à l'heure. Le billon vint
s'écraeer dans le hangar. Le choc fut si violent
que les deux tracteurs se cassèrent, causant des
dégâts assez importants. Heureusement les ou-
vriers eurent le temps de se sauver.

SALAMANQUE, 31 janvier. (Havas). ~ Le
Cabinet insurgé a été constitué.

L'administration -centrale de l'Etat sera or-
ganisée en départements ministériels dont cha-
cun sera dirigé par un ministre assisté d'un
e oue-secrétaire. ' v

Lee ministères qui seront tous subordonnés à
la présidence du Conseil eont les suivants :
affaires étrangères, justice, défense nationale,
ordre public, intérieur, finances et commerce,
agriculture, éducation nationale, travaux publics
et action syndicale. La loi promulguée précise
les attributions de -chacun des départements.

Nous donnerons demain la composition du
ministère, sous la présidence du général Fran-
co.

o 

La Suisse et la S.d. N
Son point de vue exposé au Comité des 28
GENEVE, 31 (janvier. (Ag.) — Le Comité des

28 (mise .en oeuvre des principes du pacte), s'est
réuni lundi matin, sous la présidence de M.
Bourquin (Belgique). Celui-ci rappelle que le
comité a décidé de consacrer la présente ses-
sion .à l'examen du rapport de lord Crânborne
sur la participation de tous les Etats à là S.
d. N.

Pour M. Unden (Suède), la question de l'uni-
versalité .est étroitement liée à celle de l'arti-
cle 16 (sanctions). La S. d. N. peut avoir un
caractère coeroitif, c'est-â-dire avec sanctions
obligatoires, un caractère consultatif, c'est-à-di-
re sans sanctions, ou un caractère intermédiai-
re, c'ést-à-dïre avec sanctions facultativéss La
S. d. N. telle qu'elle est en droit, à un caractère
coercitif, mais en lait elle est déjà du type in-
termédiaire, c'est-à-dire avec sanctions faculta-
tives. U serait désirable de sortir de l'incerti-
tude qui plane encore quant à l'interprétation
à donner à l'article 16.

M. Gorgé (Suisse) -est du même avis. L'article
16 eet le pivot de la question.

M. Gorgé souligne que ce n'est ni le lieu, ni
le moment d'aborder le problème de la position
d'Etat neutre de la Suisse à l'égard da la S: d.
N. L'orateur n'a pas mandat de le faire. Par. la
bouche de M. Motta, le gouvernement de la
Confédération a déjà dit ce que, pour le mo-
ment, il y a à dire. A ce propos, le Conseil ou
l'Assemblée sera saisi, en temps opportun, d'un
mémoire dans lequel le gouvernement suisse
exposera les raisons majeures qui obligent .au-
jourd'hui la Confédération à se replier sur sa
neutralité intégrale. La S. d. N. se prononcera.

•M. Gorgé dénonce ensuite l'mconvénient du
maintien des sanctions, à divers points de vue.
Il affirme enfin que l'attitude de la Suisse ne
présente, comme l'a désigné une certain presse,
aucune manoeuvre dirigée contre la S. d. N.
L'attachement de la Suisse reste entier et fst
sincère. Tout ce que la Suisse demande c'est
que la Société lui fasse des conditions qui lui
permettent de collaborer sans mettre en péril
les bases mêmes de son existence nationale, en
reconnaissant à l'article 16 le caractère facul-
tatif qu'il possède. Déjà en donnant satisfac-
tion ià la demande de la Suède, appuyée par
d'autres Etats, là S. d. N. ramènerait sans dou-
te à des proportions plus modestes la généreu-
se ampleur de ses conceptions universelles,
mais augmenterait en revanche les chances de
consolider son œuvre et c'est son œuvre qu'il
s'agit de sauver.

o 

Les méfaits de la tempête
PORRENTRUY, 31 janvier. (Ag.) — La tem-

pête qui s'est abattue samedi et dimanche sur
la Suisse a également provoqué d'importants
dégâts dans la région de Porrentruy. A Bure
notamment une quinzaine de bâtiments ont été
sérieusement endommagés. Une remise e'est
effondrée. Dans d'autres localités et dans des
fermes des toitures ont été en partie 'arrachées.
Des arbres ont été déracinés. Vu l'importance
des dégâts, la préfecture de Porrentruy procè-
de à des constatations officielles.

Les familles de Messieurs André et Henri IÎI-
,MET, â Glten et St-Mâurice, ainsi que lès familles
alliées, profondément touchées des témoignages
de sympathie reçus à l'occasion de leur grand
deuil, remercient sincèrement toutes les personnes
qui ont pris part à leur chagrin.

La famille de Madame Veuve Frédéric DECAIL-
LET et les familles alliées, .remercient sincèrement
tentes les -personnes qui leur ont témoigné leur
sympathie dans la terrible épreuve qui vient de
les frapper et les prient de recevoir ici l'expres-
sion de leur profonde reconnaissance.

Salvan, ijânvier' 1938.
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Meubles à vente
Grand choix de mobiliers d' occasion de tous genres tels

que : Chambres à coucher, salles à manger, salons, bu-
reaux , secrétaires, bibliothè ques, armoires, 3o lavabos-
commodes marbres et glaces, 3o lits bois complets mo
dénies et Ls XV, lits métalliques, table", canapés, d ivan * .
toilettes, dessertes, dressoirs, chaises. Grande armoire à
glace 3 portes en noyer Ls XV de 2 mètres de large.
Grande bibliothèque en chêne de 2 m. 55 de haut et 2 m. 80
de large, très beau meuble cossu , à vendre très bon mar-
ché. Un piano brun cadre fer et cordes croisées marque
allemande très bon état. Piano noir. Aspirateur à poussière
«Electro-Lux» état de neuf, valeur 3oo francs à céder
pour Fr. i3o.— complet. 2 tapis Smyrne. Une machine à
coudre à mai ns. Quantité de meubles courants et de sty-
le. — N. ALBINI à MONTREUX , 18 Avenue des Alpes. (Près
de 1 Eglise catholi que). Téléphone 62.202.

i vendre a Conthey
Une vi gne de 4200 m2, avec guérite , partiel

lement renouvelée , sise à Charnpmarais.
Pour tra i te r , s'adresser à l 'Etude de M. l' avo

cat Henri Leuzinger, à Sion.

A vendre en ville de Sion
1. Une villa de deux étages et combles , avec

enclos ;
2. Une parcelle de terrain , place à bâtir ;
3. Une maison d'habitation comprenant 4 ap-

partements à l'angle de la rue de Savièse et
de l 'Avenue du Nord ;

4. trois appartements sis à la rue de l'Eglise.
Pour traiter , s'ad resser à l'Elude de M l'avo-

cat Henri Leuzinger , à Sion.

lime iiitiiun
du district de St-Maurice

CONSULTATIONS GRATUITES : Tous les vendredis
au Pavillon St-A.né, de 14 h. 3o à 17 h.

ST-H1I1ICE - - IMMEUBLE 1 VENDRE
On offre en vente une part d'immeuble, situé au cen-

tre de la ville, comprenant trois appartements avec cave,
galetas, bûcher.

Pour visiter et traiter s'adresser chez Jean Zeiter à
St-Maurice.
DE CONFIANCE remettez vos factures impayées au Bureau
ADRIEN DARBELLAY, ogent d'affaires, à Martigny.

Tarif d'encaissement : du t au 5 %

Me partait , à vrai -dire , un .peu an hasard , car
Ja réponse .qu'elle avait reçue de Mrs Clifford , la
-directrice du Kensington Collège, était assez so-
bre de renseignements. Tout au plus savait-elle
que 'le iKensin-gton Collège était situ é aux portes
de Londres e-t que c'était, ainsi que le proc.amait
Ja 'directrice, une pension ultra-sélect fréquentée
par .des jeune s .filles du meilleur .monde.

.Quoi Qu'il en soit , Mrs Clifford agréait ses ser-
vices et, pour 'Marguerite , c'était le point impor-
tant. Elle était persuadée, d'ailleurs, de s'en tirer
à l'entière satisfaction de tous, possédant , comme
beaucoup de jeunes filles d'aujourd'hu i, une ins-
truction solide et .le prestigieux , sinon, indispensa-
ble bachot es sciences. De plus , elle connaissait
admirablement .l'anglais, montait à cheval et jouait
très convenablement au tennis ; toutes choses ex-
cellentes pour .qui veut se ménager des sympa-
thies de l'autre côté de la Manche...

Son voyage par Calais-Douvres s'accomplit sans
le plus petit incident, ù peine éprouva-l-elle un
Céger désappointement en mettan t .le pied sur ia
terre anglaise du fait que les compatriotes de
M. MacDonaild se révélaient infiniment moins ai-
anubles et moins gentlemen que voudrait le faire
croire .une légende .qui a la vie dure, mais, à tout
prendre, elle se dit que ce n'était là, sans doute,

7 FEUILLETON DU « NOUVELLISTE »

Il BBHHDE101L

Un mobi lier f r. 500
MEUBLES NEUFS GARANTIS

l grand lit avec sommier ,
matelas crin et laine, coin
coutil damassé, i table de
nuit dessus marbre, i armoi-
re à glace 2 portes, l grand
lavabo avec marbre et glace
ou coiffeuse, 2 chaises, 1 ta-
bouret , 1 table de chambre
moderne, 1 divan turc ve-
lours. On détaille. Emb. et
exp. franco. Av. lits jumeaux ,
literie, 100 fr. en plus.

F. EVARD , rue des Deux-
Marchés (derrière la place de
la Ri ponne), Lausanne.

III Pli
36 l,ls, r. da Carougs

GENÈVE
m

Rôti le kg. fr. 2.40
Bouilli » » 1.80
Ragoût mouton » 2.20
Graisse rognon » 1.—

contre rembours.

Téléphone 42.069

ïrfËÊIl)
à la commuMon en posses-
sion de la ca^te rose et visi-
tant  la clientèle particulière,
pouvant s'adjoindre la vente
d un article d' alimentation
de grande consommation.

Offres sous P. 1282 N. Pu-
blicitas, Neuchâtel

On demande pour le 13
février

\mw il ÈÉe
boni d'enfants

Bonnes références exi gées.
Faire offres avec prétentions
à Mme Albert de Coulon , à
Boudry (Nchtel.).

PâÂNO
Très bas prix. - S adresser
chez Piler , bâtiment Dioni-
sotti , St-Maurice.

qu 'une impress ion tort  superficielle et , ne voulant
pas imiter l'insulaire aux femmes rousses, elle se
pressa, -à l'exemple de Figaro, d'en rire... pour ne
pas avoir à en pleurer.

Ouelques heures plus flaird , un tramwa y ban-
lieusard la déposait à Kensington.

Un brave homme qui vendait des poissons f r i t s
à la petite voiture voulu t bien lui indique r la di-
rection là p rendre pour se rendre à Kensington
Collège. '11 eut soin d'ajouter, en éjectan t un -long
j et de salive brunâtr e :

— Ce n 'est pas loin.
Néanmoins, -.Ma rguerite se -mit eu fra is  d' un

handsome cab, non que sa .modeste valise lut  bien
lou rde ni b ien encombran te, -mais parce qu'elle te-
nait à sauver les apparences et à donner tout  de
suite 'l'impression -qu 'elle était une personne de
-qualité, ce -que les Anglais appellen t une lady.

En moins de .rie-n elle fut à la pension de Mrs
Clifford et , avisant une j eune fille qui savonnait
consciencieusement les trois marches de pierre
jaune de là porte d'entrée, elle la pria- de prévenir
Mrs Clifford qu 'elle désira it lui panier.

— Vous êtes sans -d ou te la nouvelle -maîtresse
de français ? lui dit la .jeune fille an s'essuya-n t
hâtivement les mains à son t'aMier 4; grosse toile.

— Précisément, f i t  Marguerite. . .

La jeune fille esquissa un sourire.

— -J 'en suis enchantée, dit-elle, parce que je
n'en sortais pas , -moi, vous comprenez, on ne peut
pas tout faire à la fois , et c'était vraiment trop
de travail...

Trop de travail ! Marguerite se demanda si e!.!e
avait bien compris. Non, ce n'était pas possible...
elle se trompait...

MESDAMES II

Magasins n. oeroudst, Sion
On cherche au plus tôt

une bonne
¦ n ¦ -%

graisse végétale pure

Les quelques jours de notre

cuisimere
bonne à tout faire , pour  un
périt restaurant de monta-
gne Gages à convenir , pré-
tention modeste.

S'adresser au Nouvelliste
par écrit sous 0.1422.

Je cherche

Rôti , bouilli , biftecks,
saucisses, saucissons,
salamis, viande fumée,
viande pour charcuterie
de particuliers: salamis,
etc. Expéditions au pr x
du jour. H. Verrey

ieune homme
16 à 17 ans, sachant traire,
pour aider à la campagne t t
garder le bétaiJ. Faire offies
à Louis Sarrasin, Si-Maurice

BOUCHERIE HEMlll «TRUIE
Louve 7 LA U SANNE

— Vous voulez dire, fit-elle, en rougissant im-
perceptiblement , -que...

L'autre haussa' les épaules.
— C'est pourtant b ien simple, fit-elle. C'est moi

qui donne les « lectures » en français et, comme
je fais aussi Je nettoyage et la cuisine , cela me
prend tout mon temps , aussi j 'espère bien que
vous vous en tendrez avec « anad'ame », ré ellement,
c'était  t rop , je n'en puis plus...

Elle avait  débité cette tirade de l' air  ie plus
iraioc-en.t du monde, comme une chose toute natu-
relle , et Marguerite , maintenant, .restait plantée -en
travers de l'entrée, ne sachant s'il convenait  de
s'en retourner d'où elle venait ou si elle ver ra i t
quan d même cette incroy able Mrs Cl iffor d , qui
faisait exécuter les gros ouvrages par ses inst i tu-
trices, ces institutrices dont l'annonce disait qu 'el-
les devaien t être a smart » et de famille irrépro-
chable...

— Je vais prévenir Mrs Clifford , f i t  la jeun e
tille, entrez , mademoiselle. Elle est très gentille ,
vous verrez... Vous serez très bien chez nous...
¦Ne fai tes  pas attention si vous mou illez ie corri-
dor , on ne nous a pas encore livré le paillasson
que nous avons commandé, mais d'ici quelques
jours tout sera « ail right ».

Et , lui ayant entre-bâillé la porte d'un petit par-
loir , elle disparut en faisant -résonner ses galoches
inr les dalles humides.

« Clic, clac, clic, olac », faisaient les galoches...
« foc, toc » faisait  le petit cœur de Marguerite.
« Va t'en », disaien t les galoches. « Reste », mu r-
mura it le petit cœur oppressé, « sois courageuse...
gagne ta: .vie ».

Marguerite laissa erre r son regard désabusé sur

PRIX TRES FAVORABLES
Dès Toute la lingerie de #@ flTTO il

ftîardi ler fpuripp Cor psttdeMaUon II 1 41mdiun lévrier subit une baisse de fj ^gjy IQ

vous donneront l'occasion de vous réapprovisionner à des

evner 1938
Pendant tout < |AO/ d'escompte sur tous les articles en

le mois W\3 / O  magasin , laines exceptées.
Toiles pour draps de lit PU coton et. mi-lil.
Basins et damassés en I2U , 135 et 150.
Sarcenet duvet et couti l  pour p lumes.
Draps de li t ,  confection m s coton et mi-fil.
Linge de table , de toilette et 'rle cuisine.
Garnitures damassées pour l i ts , molleton double
en 90 et 120 pour tables et pour lits , toiles cirées,
toiles caoutchouc pour lils.
Articles de qualité , prix avanl ageux.

Magasins fliraii. Monttiey

l'ameublement poussiéreux dai parloir. Elle vi t .
-encapuchonné de peluch e grenat, l'inévitable pia-
no des intérieurs 'anglai s, dont personne ne joue-et
sur quoi tout le monde tape , et. au-dessus de la
cheminée, dan s un cadre dêdoré , un rectangle de
papier jauni attestan t, à seule -f in que n-ul n 'en
ignore, que Joh n Carliste Evau Clifford el Angc-
ilica Sophie Kuith La.n ghoriie avaient  été unis selon
la loi.

Tout ù côté , un grand «portrait d'homme géant
©t un autre de femme naine, puis une gravure
sous verre représentant le passage de la mer Kou-
ge et son pendan t, qui devait être le départ d'un
M. Pickwick q uelconque, à moins que ce ne 'ûi
l'arrivée de lu -malle-poste.

t * «mvre )

RADIO-PROGRAMME- 1
Mardi 1er février

Sottens . — 12 h. 30 Informations de l'A. T. S.
12 h. 40 Gramo-concert. 17 h. Emission commune.
18 h. La main 'révélatrice. 18 h. 20 Mus.que clas-
sique italienne de divertissement. 19 h. Entre
cour et jardin. 19 h. 10 Ees leçons de l'histoire.
-î9 h. 20 L'avis du doc teur. 19 h. 30 Intermède
musical. 19 h. 50 Information s de l'A. T. S. 20 h.
-Deux sonates pour viol on et piano. 20 h. 30 La
Dame aux Camélias. 22 h. 30 Musique de danse .

Beromiinster. — 6 h. 30 Gymnastique. 12 h.
Disques. 12 h. 30 Nouvelles. -12 h. 40 Disques,
lfi h. Causerie. 17 h. Emission commune. 18 h.
Disques. 18 h. 25 Causerie. 18 h. 45 Disques. 19
h. Causerie. 19 h. 15 Le inonde vu de Genève.
19 h. 25 Communiqués. 19 h. 30 Nouvelles. l°._ h.
40 La Suisse chante. 20 h. -10 Retransmission de
Vienne. 21 h. 10 « Winke, bunter Wimpel ». 22 h.
25 Communiqués.




